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mère et venir dans ses bras. La Chronique a-t-elle bsid'ajouter que "avec une humilité très profonde, mêlée, jàune inexprimable allégresse, la servante de D)ieu, pressadoulcement la très aimable enfant sur son cSeur; "que cefut pour ce moment -le Paradis sur la terre," et qu e
ý cette excessive condescendance de la Reine du ciel,plongeai la Bienheureuse dans une de ces extases d'amiour

dont il n'esýt donné qu'aux saints de savourer les délie?
Les arts ont voulu comme l'histoire immortaliser Cettescène charmante, et en 1759, dans la cause de béati'icaitin

do la Bienheureuse, les tableaux commémoratifs du faitfurent appelés en témoignage tout aussi bien queI lesdocuments écrits et les attestations diverses de l'histoire.

N 1lI<)I)E DU'HIFflt LIiL'

LOU'IS-IARIE GRIGNON DE MONTF~O~RT

pour di q. ;Xec, frtât le s;Iitt Rosaire,

Nous., vous frscgiu
jéucelte onizièm1e dizainle enl

l'hon neulr de tr Rêrrc

demandons par Ce myistèr-e et
par l'neceso le votre sali-
te Mère, laînlour de I)iet, et la
ferv euir danrs vot re servie.

Ainsio soit-il

Grace du mylstère dle la ké-%ulrrcclto, esene dans nios âmecs. Ainsi soit-il.


